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Sur les caractères différentiels des têtes osseuses

DE CeRCOPITHECUS ET MaCACA.

Par P. Rode.

Nous avons indiqué, au cours d’une précédente étude, que les

caractères ostéologiques différentiels des différents genres de Simiens

n’ont pas été suffisamment précisés : les systématiciens qui classent

des têtes osseuses isolées ont à leur disposition trop peu d’éléments

pour établir une diagnose générique. L’examen des dents, souvent

très usées, ne suffit pas.

C’est dans le but de faciliter ces diagnoses que nous avons sou-

ligné quelques caractères différentiels des têtes osseuses de Cerco-

pithecus et de Cercocehus

Fig. 1. — Profil (Cl) et face antérieure (C2) de la tête osseuse chez Cercopithecus —
gl, glabelle — n, nasion — pa, point alvéolaire, fn, fosses nasales.

La présente note a pour but de montrer les différences qui séparent

les têtes osseuses de Cercopithecus et Macaca. (164 pièces examinées,

des collections de Mammalogie et d’Anatomie comparée).

Les seules indications données jusqu’à présent par quelques

auteurs (Elliot Max Weber Hartman et Straus ^ peuvent se
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résumer comme suit : chez les Cercopithèques, le profil facial est

droit
;

le crâne est plat, les arcades sourcilières sont beaucoup

moins proéminentes que chez les Macaques (Elliot, p. 276 du

vol. II).

Nous ajouterons à cette diagnose rapide qui est indiquée par tous

les auteurs que, d’une façon générale, les têtes osseuses de Macaques

sont plus volumineuses que celles de Cercopithèques, la portion

faciale plus développée et que chez les mâles des deux genres consi-

dérés la canine des Macaques est plus forte que celle des Cercopi-

thèques. Mais ces caractères sont insuffisants et nous estimons que

gP

Fig. 2. — Profll (Ml) et face antérieure (M2) de la tête osseuse chez Macaca. Mêmes
légendes que fig. 1.

pour l’identification d’un crâne douteux il y a lieu de considérer les

trois dispositions anatomiques suivantes :

1° Profil de la région faciale (fig. 1 et 2, C 1 et M 1).

Chez Cercopithecus le profil est à peu près rectiligne -depuis la

glabelle jusqu’au point alvéolaire. Les arcades sourcilières sont peu

développées. L’extrémité antérieure des nasaux ne forme qu’une

très légère saillie au-dessus de la ligne faciale. La face est relative-

ment courte.

Chez Macaca la face est plus longue, mais le profil facial est

concave. Les arcades sourcilières sont très développées, la visière

frontale souvent saillante (Ex. : Magot). A partir de la glabelle, la

ligne faciale s’infléchit fortement jusqu’au nasion puis se relève d’une

façon sensible au niveau de l’extrémité des nasaux qui sont en saillie

au-dessus du profil de la face.

2° Face antérieure de la tête osseuse (fig. 1 et 2, C 2 et M 2).

La région péri-orbitaire est plus ou moins nettement quadrangu-

laire chez les Macaques. Cet aspect quadrangulaire est donné par la
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ligne horizontale _des arcades sourcilières et les branches montantes

(apophyses orbitaires) du jugal qui sont verticales.

Dans le genre Cercopithecus les apophyses orbitaires du jugal sont

incurvées et la région péri-orbitaire dessine un demi-cercle ou un

ovale assez régulier.

Les cavités orbitaires ont un contour plus arrondi chez les Macaques

que chez les Cercopithèques.

Fosses nasales. — Leur ouverture est allongée chez les Cercopi-

thèques, plus arrondie chez les Macaques. Mais la principale diffé-

rence réside dans la position de cette ouverture qui résulte de l’al-

longement plus ou moins marqué de la face. Chez les Cercopithèques

le bord supérieur de l’ouverture des fosses nasales se trouve soit sur

Fig. 3.— Forme du vomer (aspect du bord postérieur libre) chez Cercopithecus (C3) et

chez Macaca (M3), V, vomer — sph, sphenoide — p, palatin — ms, maxillaire

supérieur.

la ligne horizontale qui rejoint le bord inférieur des cavités orbitaires

soit au-dessus de cette ligne.

Chez les Macaques le bord supérieur des fosses nasales se trouve

au-dessous de cette même horizontale,

3° Forme du bord postérieur libre du vomer (fig. 3).

On sait que le bord postérieur libre du vomer qui sépare les deux

orifices des fosses nasales s’appuie, d’une part sur l’épine nasale

postérieure à sa base, à la jonction des palatins et d’autre part sur

le sphénoide à son sommet.

La forme de cette extrémité libre est différente dans les deux

genres.

Chez les Cercopithèques l’épine nasale est généralement assez

saillante et le bord postérieur du vomer dessine une concavité mar-

quée, vient en retrait au-dessus des palatins avant de rejoindre le

sphénoide. Sur les 54 têtes de Cercopithèques examinées et appar-

tenant à la plupart des espèces de ce genre nous n’avons trouvé que

4 exceptions : chez deux exemplaires de Cercopithecus leucampyx,

deux exemplaires de Cercopithecus neglectus et deux exemplaires de
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Cercopithecus œihiops. On trouve chez ces individus la même dispo-

sition du vomer que chez les Macaques.

Chez les Macaques, le bord postérieur du vomer ne dessine pas

de concavité accusée : il s’étend de l’épine nasale au sphénoïde sur

lequel il se fixe en s’allongeant.

Quand on regarde une tête osseuse par sa face inférieure le vomer

est ainsi beaucoup plus visible chez Macaca que chez Cercopithecus.

Chez les Macaques examinés nous n’avons trouvé qu’une exception

qui paraît assez nettement spécifique : la tête osseuse du Magot

(Macaca sylmnus) a un vomer semblable à celui des Cercopithecus

(bord postérieur concave en retrait sous les palatins) (dans 11 cas

sur 12).

Signalons enfin que chez les exemplaires très jeunes de Macaca,

lorsque l’allongement de la face n’est pas encore achevé, le vomer

rappelle la disposition qu’il affecte chez Cercopithecus,

Ainsi, sans l’examen des dents (qui peuvent d’ailleurs être absentes

ou usées), la recherche de ces trois séries de caractères, dont deux

au moins dans 90 % des cas sont très nets, permettent de contrôler

ou de faire la diagnose générique des têtes osseuses de Cercopithecus

et de Macaca.
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